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La frustration vire à la colère 

Salaires des employés stagnants, chômage imminent, chômage partiel, perte d’emploi, crise durable, et pourtant, les managers sont nombreux à continuer de s’octroyer des salaires démesurés et des bonus injustifiés. La frustration des salariés est de plus en plus grande. Nombre d’entre eux font encore le poing dans leur poche, mais la colère va bientôt exploser. Ce n’est qu’une question de temps.

Kurt Regotz, président du syndicat Syna et vice-président de Travail.Suisse

Les managers financiers et ceux de l’économie ont causé cette crise. Mais, lorsqu’on regarde de plus près,  ce n’est pas leur assiette qui est vide. Ce sont les salariés et leurs familles qui payent les pots cassés. Rien n’a changé. Il n’existe aucune règle contraignante mettant un frein à la cupidité qui a envahi le marché de la finance, aucune limite n’a été imposée aux salaires des managers. L’initiative populaire contre les rémunérations abusives s’est affadie.

Ceux qui sont à l’origine de la crise mondiale s’appliquent à retourner aussi rapidement que possible au quotidien. Les crédits de l’Etat sont immédiatement remboursés, les programmes conjoncturels rejetés. C’est ainsi que peuvent être écartées restrictions et normes étatiques portant sur les salaires des managers et les bonus octroyés. La voie est libre, la roulette du capital peut de nouveau être lancée.

Lorsqu’on demande à des politiciens et managers s’ils seraient prêts à renoncer à 10 pour cent de leur revenu en guise de contribution à la résolution des problèmes, ce n’est que poudre aux yeux. 

10 pour cent d’un salaire de 20‘000 à 50'000 francs par mois sont des clopinettes, il reste toujours assez d’argent pour mener une vie décente et agréable.

En cas de chômage partiel et de chômage complet, un „ employeur ayant un salaire normal“ brut se situant entre 5'000 et 6'000 francs subit une perte de salaire de 20 pour cent.  Avec un salaire brut de 4000 francs, il devient difficile de nourrir une famille. C’est ça la réalité.

Il est évident que la frustration et la colère envers ceux qui ont causé cette crise augmentent constamment. Nombre de travailleuses et travailleurs craignent la perte de leur emploi. Ils n’osent pas espérer une augmentation de salaire. En parallèle, une augmentation des primes de caisse maladie pouvant atteindre 20 pour cent est annoncée. 
Alors que les experts prédisent un envol économique pour la fin 2010, nous savons que le chômage va encore augmenter massivement entre-temps et qu’il ne va diminuer que dans trois ou quatre ans – si tout va bien. Cette situation malsaine pèse lourdement sur le marché du travail et complique les négociations salariales.

Il faudrait se demander „qui sont les coupables“ et non „qui sont les inventeurs“. Ce sont les prétendues élites de la politique et de l’économie peu soucieuses de savoir s’il suffit aux salariés et à leurs familles de subsister. Ces élites souhaitent retrouver au plus vite leurs habitudes faites de revenus exorbitants et de bonus qui n’ont plus rien à voir avec un salaire et „quelque chose de mérité“. Et, surtout pas de normes étatiques !

La frustration menace de virer à la colère. Il est grand temps qu’on redonne au travail la valeur qu’il mérite. C’est la seule solution pour que l’économie suisse retrouve la voie du succès.
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